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A MADAME, 


LA MARQUISE DE MXX. 


Ir, ne me falloir pas moins ; que vorre 


52 Fage, pour menhardir d preſenter 

ſur le Theatre ce tableau , apres Peſqui fe 
+  defſinte par Pimmortel Citoyen de Geneve, 

Pune maniere fe fiere & f z brilante. | 


Dans cette retraite paiſible & char 


mante, oil la vertu enchaine 4 vos pieds 


vj EPITEHD +. | 
les Arts & PAnaut; 5 ſous ce Berceau ol | 
out pre end une ame pres de cet homme ſe | 
cher a tout ce qui porte un ceur ſenſible , 
| de ce Pere, de cet Ami, de ce Frere , de 
| ce Bienfaiteur de tous les malheureux , que 
val nomme PAriſtide de for fiecte & de 2 
Patrie; enfin, ſous ces rideaux de feuil- 
{ages , ou le demi-jour le plus favorable 
| | Jembloit nous offrir Pattelier du Pujet de 
| 7 Aatiguite, idee de Pigmalion recevant 
| dies mains meme de Amour le flambeau 
|  createur de tous les Erres vous parut une 
idee faite pour plaire, & votre opinion m'a 
determint à donner cet ouvrage au Public, 
Plus dune raiſon pouyore m- arreter. 
Le nom de J ean - Jacques , G te re pelt 
di a tout ce quz eſt forte de ſes mains. 
Combien de fois il ſut lui: meme un Pig- 
mation heureux ! Combien de fois il crea 
une ame pour tant PEtres gut 'avotent 
| fait que vegtter juſqu'an moment ou les 
| * farmes de Julie, les eraniſports de Saint- 
| Preux, tes * tans Emile, & les 
In vertus 4 fa Sophie leur exrent face foup: 
| gonner une nouvelle exiftence. 
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DEDICATOIRE. vi 
Ce ſujet, d ailleurs, eff ſe connu ] il eſt 
fe difficile a ajouter quelque idee nouvelle! 


al woujours penſè qu ecrire ſeulement 


pour ecrire pour retracer des idtes deja con- 


nues, c eſtmanquer au Public & a ſoi meme. 


D'ailleurs, il n'en eſt pas de la Poeſie 
comme de la Peinture : on a peine, en 
France, a Saccoutumer 2 voir le meme 
ſujet traits par plus dum Litterateur.., & 


cependant, ce ſeroit un moyen plus ſir 


de comparer le faire des Peintres Poetes, 
L'atſilete ſemble doubler ſes forces au mo- 
ment ol il lutte contre ſon adverſaire ; & 
cet du choc du fer & du caillou , 
gu'a jailli la premiere etincelle. 

11 m'a toujours paru que Rouſſeau avoze 
peint dans Pigmalion plutde Vefferveſcence 
du deſir, que la chaleur du ſentiment. 
A peine ſa Galathée eſt animee, que le 
rideau tombe e elle ne fe connoit pas en- 
core; elle a la vie, mais elle na point 
dame. . Or, quelle femme ſenſible ne ſait 
pas combien de Galarh&es voyent chague 
Jour nos modernes Pigmalions ſe ſucceder 
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vii)  EPITRE 
pour les animer , remercient à chaque eſſal 
Amour du bienfait qu'elles croyotent lui 
devoir, ſe hdtent de laiſſer tomber te rideau, 
& ſe retrouvent , quelques heures apres , 
une Statue , qui, le lendemain, a beſoin 
Pune nouvelle creation. Ceſt à un danger 
de ce genre, que le Pigmalion de Rouſſeau 
me ſemble $expoſer avec trop peu de re- 
Hexion. C'eſt d après ce "defaut que mon 
cœur, plutòt que mon eſprit, m'a preſents 
dans la Scène lyrique de Pigmalion, que 
J'ai dabord congu Pidee de cette nouvelle 
efquiſſe 


Je naime point encore que Þ Amant 


die Galathèe diſe, que YAmant dune pierre 


eſt trop heureux d etre un homme a viſions, 
Un ſentiment bien different m'a inſpire en 
Ecrivant. Pigmalion dit, en invoquant 
Amour pour ſor Aglae.... Quoique tu 
faſſes en ma faveur, je ne croirai pas que 
mes yeux me trompenr , ou que mes 
ſens m'egarent ; idèe d'un Dieu explique 
tous les prodiges. ... voila, comme il me 
ſemble , que tout homme qui invoque la 
. Drvanute doit penſer & Sexprimer. Cette 

| | douce 


DE DICATOIRE. ix 
douce confiance eſt le premier homm age 
di d la puiſſauce ſupreme qu'il implore. 

Enfin , il m'a paru qu au moment ot 
la Statue Sanime, le ſujet offroit de 
tui-meme la ſcene la plus intereſſante, 
celle des trois gradations par leſquelles 
paſſe tout Etre qui regoit le jour ; il Sa- 
nime, il penſe gnſuite , & finit par ſentir ; 
ceſt-· d- dire, qu après avoir regu la we, 
ce ſont ſes ſenſations, principe de ſes 
dees, qui le conduiſent au ſentiment , 
principe de ſon bonheur .... & voila ce 
que j ai tdchs deſquiſſer au moins, dans 
la ſcene ou Pigmalion recueille les pre- 
mieres idtes , les premieres aſfeclions de 
celle qu'il vient d animer, & lui donne 
un premier Bal ſer. | 

Un motif plus deciſif encore peut-erre 
m'a determine, dapres votre fuftrage , 
MADAME , a renare public ce foible 
eſſal. Un Artiſte, eleve dans la meilleure 
Ecole de tale, avoit cru ce ſujet digne 
d"tchauffer ſon gente. Mod:ſte autant que 
Senſible ; pur dens ſon ſlyle , uniſſant, 
par un accord heiureux , la melodie la 
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| air 
plus touchante d L' harmonie la plus ſa- 
vante, il m'a Peru meriter d'&tre adoptę 
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| * ma Nation : 1 "at cru faire en lui un 


|| preſent a ma Parrie ; weuſſe-je que ce 


merite , je le compterai pour beaucoup. 


16 Hleureux gui alt , gui peut Soublier 


ſoi-meme Pour S 'occuper de ceux qu i 
aime; qui dans les Jouſſances meme de 


1 Peſprit, retrouve toujours ſon ceur , & qui 
[i dans ſes ouvrages comme dans ſes plaiſirs , 


a pour guide ce ſentiment, qui m'a fait 


| | mettre dans la bouche de P igmalion Ces 
Ji mots, auxguels vous ave; tant applauds 4 


MADAM E: mon Aglae , n auroit que 
des ſens, & je veux quelle ait une ame! 
Ce 13 delicieux devient celui de 
tout ce qui vous approcke, MADAME : 
combien de fois j'ai admire, comme un 
corps muet devenoit ſenſible en vibrant 
| a Pumfſſon de ce moteur rapide qui ani- 
| mote vos accens !. Quel juge les Artiſtes 
| les Li ttfrateurs trouvent en vous ' Que 
| | modele 4 cherie P Ami des vertus ] Qui 
= deut VOUS VALT o VOUS entendre une fois, 


. NO — - 
— a Ts — —— — 


| oO ; ; 
| e doit plus vous oublier : mais heureux 


DEDICATOIRE. 5 
qui, comme moi, vous a ſuivie dans cette 
retraite, ou Pon voit Platon ſous les traits 
de Polymnie, & Sapho pres d' Ariſtide; 
ou la tendre Amitie couronna tant de fois 
de fleurs cette femme adorable , que Por 
ne peut comparer qu'a vous , pour la com- 
parer d elle- meme; qui reunt tous les 
genres d'eſprit, de merite & de connoiſ- 
fances ; qui, pour le plaiſir de faire des 
heureux , $'\impoſe tant de privations, 
dont elle fait ſes plus cheres joutſſances ! 

Cue cet ouvrage doit mere cher! je lui 
dois, MADAME, le double plaiſir 
de vous rendre publiquement cet hommage 
fe pur, & de donner un nouvel Artiſte a 
la France. 


Je ſuis avec un profond reſped , 


Votre tres-humble & très- 
obẽiſſant ſerviteur, .,. 


PERSONNAGES. 


Promation , celebre 


Sculpteur Grec , Le S* Michu. 
AGLAE, La Die Colombe, 
 LEUCOTHOE, La Die Leſcot. 
LYCORIS, , Ia Due Delbroſles. 
JxuNes G8ECQUEs , * 1 ih 
amies de Lycoris & 91 Due⸗ Iz Clerc : 
de Leucothoi 7 | Leger N Ke. 


La Scene eſt dans Atelier de Pigmalion. 


PIGMALION, 


PIGMALION, 


DRAME LYRIQU EE: 


ths a 


Ll 
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_y 


Le Thedtre repreſente Pattelier d un Sculpteur : ſur 
le core diou, & le plus pres poſſible de Va- 
. vant=ſcene , eſt une eſpece de baluſlrade fer- 
mee par un rideau, qui forme deux parties: 
au fond de la ſcene, & de Paurre core du 
Thedtre , on voit un bocage tres-riant , & qult 
annonce la retraue d'un Artiſte celebre. 


ld. 
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SCENE PREMIERE. 
PIGMALION, el. 

1 L efl endormi profondement ; ſon ciſeau, ſa lyre 

& ſon marteau ſont a ſes pieds, La Muſique ex- 

prime un ſommeil, ou , de momens d autres, on 

reconnoit Pagitation d'une ame ſenſible, 

Pendant les dernietes me/ſures de Pouverture , on 
voit Lycoris entrer , regarder de loin Pigmalion, 
& faire enjuute des ſignes d ſa compagne. 
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SCENE II. 
LEUCOTHOE,, LYCORIS, PIGMALION, 


endormi. 


LycoRis. 


IL dort .. venez , venez : parcourons ces lieux, 
tandis qu'il nan 
LEUCOTH OE. 

Ah ! laiſſez- moi le contempler. Vois-je ici, 
puis je y voir quelque autre choſe que lui? 
Il paroifloit ſi heureux !. . Objet de Vadmiration 
de la Grece entiere, pare des graces de la jeuneſſe, 
cẽlebre par ſon genie, aime ſi tendrement , & 
peut- tre, & ſans doute ſenſi le: quelle cauſe 
ſecrete a pu changer ſon ſort? 

DOES D U O. 


(Ele- ſe menent toutes deux aupres de Pigmalion , & ſe 


penchent vers lui.) 
LE UCO TH oO E, rres-tendrement. 


Pigmalion, ton cœur tepoſe: 
Comme le mien eſt agité! 
Je voudrois i'eveiller... jen'oſe; 
Le ſommeil du talent doit erre reſpectẽ. 
L YCORIS. 
O ciel me ſerois-je trompee ? 


etc Pigmalion fait un mouvement , & ſemble parler en rtyan.) 
Ila parle... le nom damour... 


DRAME LYRIQUE. 3 
 D'amour fon ame eſt occupee ; 
Il va payer le mien du plus tendre retour, 


0 Elle entralne Leucothod vers Pavant-ſcene , & continue a 
plus denjouement & de rapidite, ) 


Vous ſouvient- il de ce beau jour, 
Ou recevant une couronne , 

Il me la donne, | 
Et m'en fait hommage a ſon tour? 


LEUCOTHOE, 
Vous ſouvient-il de ce beau jour , 
Ou, pour moi, dedaignant la fienne 
I! prend la mienne, 
Pour sen couronner a ſon tour? 
ENSEMBLE, & tour-d-tour, plus rapidement encore: 
LYCORIS. 
C'eſt moi qu'il aime. 
LEUCOTHOE, 
Non, non , c'eſt moi. 
ENSEMBLE, 
C'eſt moi qu'il aime. 
LYCORIS. 
Le plaiſir meme... 
LEUCOTHOE, 
L'amour lui-meme... 


” ENSEMBLE. 
Me repond de ſa foi. 

» le plaiſir . 
C'eſt 1 ramon 3 meme, 


Qui me repond de ſa foi. 
Aa 


— —— — 
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4 PIGMALION, 
Lycoxrris, 


Mais, oubliez-vous , ma chere Leucothoe , 
que ma gaitE doit Vemporter ſur votre langueur. If 


eſt deja ſi triſte : voulez- vous PaMliger encore ? 


LEUCOTHOE, 


Je ne veux, je nexige rien, Qu'ilſoit heureux| 
dut ſon bonheur nuire au mien! 
| LYCORIS. 
Je ne ſuis pas ſi genereuſe ; avec de pareils 
principes, nous ſerions toujours dupes des hom- 
mes, & ce n'eſt pas- là le vœu de la Nature. Au 


reſte, ſon ſommeil nous ſert bien. Notre deſſein 


Etoit de lui donner une fete ; je vais faire entrer 
nos compagnes : je veux qu' au moins, a ſon re- 
veil, il jouiſſe d'une ſurpriſe qui lui faſſe con- 
noitre un ſentiment nouveau. 
LEUcoTHOE, 
Ahl ſi vous lui rendez le bonheur, vous ſerez , 
apres lui, ce que jaimeral le mieux. 
Lycoris 
(Elle va pour ſortir & revient ſur ſes pas.) 
Mais n'allez pas I'Eveiller en mon abſence, 
LEUCoTHOE. 
Je connois mieux mes inteErets . ,. le ſommeil 


de Vindifference eſt un bien pour l'amour qui 


vellle, 


— ne 
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Jo 
SCENE III. 


LEUCOTHOE , PIGMALION , endormi. 
ARIE TT E. 


D ORs , cher amant, fi ton ame languit 3 
Le jour ſe voile pour moi - meme; 

Loin des yeux de l'objet qu'on aime , 

Loin du bonheur, neſt-il pas toujours nuit? 


Dors, cher amant : qu'un doux menſonge 
En cet inſtant te trace mes traits; 
Que ton cceur veille!, ,Erpuiſſe un heureux ſonge 
Calmer tes regrets! 


Ceſt moi qui ſuis à plaindre, 

Toujours languir ou craindre , 
Et n'eſperer jamais l. 
Mais. .. mais l. 


Pour-etre paiſible , 

Mourir au defir , 

Quel erat horrible! 

Il vaut mieux ſouffrir, * 
Aimer & languir, 

Ceſt ètre ſenſible... 

Ceſt donc un plaifir, 


ov 


8 PIGMALION, 
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LYCORIS, JEUNES GRECQUES, 
LEUCOTHOE,PIGMALION. | 


( Les jeunes G recques arrivent en ſilence, ayant 
en main des guirlandes & des couronnes.) 


Lycoxrs 4 Leucothoe, 


Foar bien... vous ne Laver pas 6veills. . 
Mes jeunes compagnes , le voila , ce Gé- 
nie, par qui tant de Beautes Gone immor- 
telles !. . II ſouffre, il languit. .. eſſayons. Ceſt 
à nous, peut-etre , qu 'eſt reſervee la gloire de 
le conſoler. 


(Tri, les jeunes Crecques forment un demw-cercle , 
& ſuſpendent leurs couronnes & leurs guirlandes 
fur la tele de Pigmalion.) 


" QUATU o R, eres-doux, 


. Ouvre les yeux, 
Mortel heureux ; 
Vois la jeuneſſe 
Et la beauté, 
Vois la ſageſſe 
Oublier leur fierts, 
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LYCORIS,LEUCOTHOE. 


Pour nous Vaurore 
Eſt dans tes yeux : 
Quels nouveaux feux 
Ils vont faire Eclore ! 


TOUTES ENSEMBLE. 


Ouvre les yeux, 
Mortel heureux; 
Vois la jeuneſſe 

Et la beauté, 
Vois la ſageſſe 
Oublier leur fierté. 


P1GMALION, s'eveulant. 
Où ſuis- je? .. Quels ſons m'eveillent l. 


TOUTES. 


Ouvre les yeux, 
Mortel heureux. 


P1GMALION,. 


Que vois- je ?. mon cœur languiſſant , abattu.., 
Jeunes Beautes , que voulez- vous de moi ? 
TOUTES ENSEMBLE. 


Vois la jeuneſſe 

Et la beauté, 
Vois la ſageſſe 
Oublier leur fierté. 


PIGMALIOM. 


Le malheureux Pigmalion n'eſt plus que Yom- 
bre de lui-meme, J'ai tout perdu. 
A4 


4% 


PIGMALI1ON, 
| AIR, tres-tendrement, 
Plus de volupte pure; 
Un voile épais 
De la nature, 
Me cache les attraits; 
Plus d'heureux d<lire, 
Plus dame, ou de voix; 
Mon ciſeau, ma lyre, 
Fatiguent mes dojgrs | 
Je ſouffre & j expire. 
(Ce [eyant, & tres fortement. J 
Semblable au lion des forets , 
Qui voudroit arracher les traits 
Dont le fer le dechire... 
Mon coeur ſe conſume en regrets. 
Les efforts meme que je fais 
Augmentent encor ma bleſſute. 


LEUCOTRHO]I. 
Et vous ne ſoupgonnez pas quelle peut etre la 
cauſe de tant de maux; vous, devenir inſenſible l., 
vous qui donnez une ame au marbre lui- meme.) 
P1@MALION, 

Lui donner une ame! ... Ah lje le voudroĩs .. 
ah ! $11 Etoit vrai l.. le marbre vivre par moi 10 
Que m'avez vous dit? fuyez-moi. Chaque pa- 
role eſt un poiſon qui me tue. ( Du ton le plus 
penerre. ) Arretez , Leucothoe , je vous afflige qo. 
non cœur n eſt pas fait pour etre barbare, Mais 


% 
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un ſentiment que je ne puis vous expliquer , que 
je ne puis m'expliquer a moi-meme , a trauble 
ma raiſon, Le genie lui-meme a regu des fers. 
Ce que j appelle n'a point de voix pour me re- 
pondre. Eſclave ſans avoir de maitre , honteux 
ſans avoir commis de crime, je brile , & tout eſt 
marbre pour moi... Mes cris douloureux ont 
Etonne la nature; elle a ſuſpendu pour. mon ſup- 
plice le pouvoir qu'elle a de vivifier .. le chef- 
d' œuvre de ſa creation a regu des loix & n'en 
donne plus au neant.., Que faites-vous, Leuco- 
thoe ? Plus de ces regards qui ſemblent vouloir 
porter dans mon cœur une vie nouvelle... ma 
vie ne peut &tre ni en vous, ni en moi .., fuyez: 
vous croiriez faire un heureux , & vous ne feriez- 
qu'un ingrat, 

LEVUcor Rol. 
Arx: 


Nuoi !tu peux dedaigner les charmes 
Qu'une amante offre à ta douleur? 
Quand je verſe pour toi des larmes , 
Qu'elles coulent juſqu en ton coeur. 

Si Jon voit a Cythere 

L'Amour bleſſe gemir , 

Un baiſer de ſa Mere 

Sait bientot le guèxir. 


——— Ons 
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Et tu peux dẽdaigner les charmes 
Quꝭ une amante offre à ta douleur? 
Quand je verſe pour toi des larmes, 
Quꝭ elles coulent juſqu en ron coeur. 


P1GMALION. 


Ahl votre douleur ajoute encore a la mienne. 
qui pourra me conſoler? 


Lycorrs, 
Qui le pourra ?.. le plaiſir. 


TRIO. 


Pendant tout le Trio, la Pantomime de Pigma- . 
lion doit etre de fixer ſans ceſſe ſes regards ſur 
te rideau , qui lui cache ſa flatue , avec toute 
Pexpreſſion du regret & du deſir.) 
| 2” | ET CORFES. 
Prends ta lyre, viens ſur mes traces: 
Dans mes yeux cherche un plus beau] jour; 
Plus de douleur ... ce ſont les Graces 
Qui ſechent les pleurs de Amour. 
LEUCOTHOE,LYCORTS, enſemble, 


Plus de douleur ... ce ſont les Graces 
Qui ſechent Jes pleurs de 'Amour. 


LY CORIS. 
Le plaiſir eſt 12... ſur nos traces; 
Enfant charmant 4 


Il t'appelle, il t attend. 
Diras-tu non? 


DRAME LYRIQUE, nm 


ENSEMBLE. 
Ce ſont les Graces 
Qui ſechent les pleurs de 'Amanr. 
| PIGMALION. 
Ah ! laiſſez- moi; non, non: les Graces 
Ne peuvent tien ſur mon tourment. 
LEUCOTHOE. 
Peux-tu mepriſer ma tendrefle 2 


PIGMALION. 
Elle redouble ma triſtefle. 
LYCORIS. 
Vois ſur mes pas les Fs, les Jeux. 


PIGMALION. 
Les Ris, les Jeux 
Bleſſent mes yeux. 
TOUTES DEUX. 
Arreterencor,... 
PIGMALION. 
Non, je vous laiſſe. 
(apart) 
Ne puis: je &tre ſeul en ces lieux? 
TOUTES DEUX. 
Arrete encor... 
PIGMALION. 
Non, je vous laiſſe. 
(# ran) 
| Elles liraient mon ſecret dans mes yeux. 
TOUTES DEUX. 
C'eſt l'amour ſeul qui peut te rendre heureux. 
PIGMALION. 
Elles liroient mon ſecret dans mes yeux. 


( Pignalion ſe retire dans le bocage qui eſt au ſond de la ſcene.) 
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SCENE V. 
LEUCOTHOE, LYCORIS. 


Lycoxrris. 


\ Aton „ mes compagnes, allons , retirons- 
nous. 
LEUCO THOE, 


Vous avez raiſon; trop de ſoins importunent 
quelquefois les ames malheureuſes, 


( Les jeunes Grecques ſe retirent; Leucothoe 
ve pour ſortir, Lycoris Larrete). 
LyYycorrs 

Arretez : je voulois ſeulement les Eloigner. 

Mais, nous, qu'un interet plus vif a conduites 

ici, profitons' de cet inſtant pour decouvrir, Sil 

eſt poſſible , ce que ſon trouble a de myſterieux. 

| Avez - vous remarqueE comme, avant de nous 

quitter, ſes regards ſe fixoient ſur le rideau jett6 

entre cette eſpece de ſanctuaire, & ce qu'il ren+ 
ferme... N'hefitons pas... venez, 


Ws LEUCOTHOK 
Qu'allez-vous faire? 


— . 
— Me EIEnnY 
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LycoRris. 


Juſtifier peut - Etre les reproches faits a mon 
ſexe; mais enfin, la Nature n'a pas voulu qu'il y 
elit des ſecrets pour nous. Ces maudits hommes 
ont toujours ainſi quelque faux-fuyant , par le- 
quel ils nous Echappent.. L'Amour eſt devenu 
une petite guerre... Vous verrez qu'il ne ſera 
pas permis au maitre de punir PFeſclave qui le 
trompe... Entrons, ( elle ouvre le rideau) 
Quel objet! ſa nouvelle ſtatue.... ce chet-d'ceuvre 
de ſon art, 


LEUCOTHOE. 


Vous le voyez: vous vous etes trompte , & 
vous n'en <Etes pas plus inſtruite. 


LYCORIS. 


Peut- Etre plus que vous ne penſez. (d part) 
Seroit - il poſſible? .. . Car ces hommes ont des 
golits ſi bizarres l.. Je le voudrois l.. Cela ſeroit 
fi plaiſant! (Aaqut) Croyez - moi : il va bientòt 
reparoitre ; plagons-nous aux pieds de la ſtatue 
ce rideau nous cachera , & bientot ſon ſecret 
ſera le notre, 

LEUCOTHOE, 


Non; ce ſeroit un genre diinfidelite que je ne 
me pardonnerois pas, 


——__—— 
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Mais tant de bonté devient foibleſſe enfin. 
Encore faut- il avec les hommes avoir un carac- 
tère; ou les lutiner fans ceſſe, & s' en moquer; 
ſans leur laiſſer de repos; ou les deſeſperer par 
une jalouſie qui leur rende trait pour trait, dou- 
leur pour douleur, & qui briſe ſans pitie l'idole 
qu' ils fe ſont faite... Et peut: tre ici ſeroit - on 
bien fach que Von brisat celle que l'on adore, 


LEUCOTH OE, avec beaucoup d emotion. 


Vous croyez donc deja la connoitre l., N'im- 
porte... (avec la plus noble tranguillite) mon 
cœur croit calculer aufſi-bien que le v6tre. On 
dit que l'on eſt jaloux ſans amour: cette ſeule 
idee me gueriroit de la jalouſie. Quant a la reſ- 
ſource de la raillerie, elle eſt plus qu'inutile. Ce 
n'eſt pas en irritant un cœur que Fon peut le 
ramener. Trop ſouvent on ſe bleſſe foi - meme 
avec le trait qu'on lance. L'eſprit, Cailleurs, n'a 
jamais repare les pertes du cceur. .. Et je ſens 
trop que ſi j ẽtoĩis homme, je prefererois , aux 
charmes que l'on n'offriroit, Iidole meme que 
on auroit dehguree, par la ſeule raiſon qu'elle 
ſeroit de mon choix, & que Von ne renverſe pas 
Tautel, fans outrager le Dieu... Croyez-moi; 
reſpectons le ſecret de Pigmalion ; je n'en aurois 
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pas plus de droits ſur ſon cœur, & j aurois 
commis un crime contre lui, contre moi. 


LycoRris 


La curioſitè, un crime! Eh! c'eſt elle qui a 
fait les Artiſtes, les Savans, & ſans doute les 
Amans heureux. D'ailleurs, c'eſt toujours beau- 
coup de connoitre fa rivale. N'a - t- on pas à 
chaque inſtant quelque tour plaiſant a imaginer 
contre elle: Cela fait diverſion... Suivez - moi, 
ne me ſuivez pas, je vais me placer, 


LEUCOTHOE 


Son exemple m'entraine..., Eh! pourquoi lui 
cEde-je?... Amour, je te reconnois bien; ie ſoup- 
con ſeul nous fait ſouftiir, & Von brule de tout 
apprendre. 


— ˙ ˙ͤ—Tf! —————— — I 
SCENE VI. 
PIGMALION, LYCORIS, LEUCOTHOE. 


P1GMALION , apres avoir examine ſi 
perſonne neſt ſur la ſcene, 


J E ſuis donc ſeul, enfin. O toi l qui ne peux ni me 
voir, ni m entendre; toi, qui repouſſes mon tact, 
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comment eſt- il poſſible que tu ſois mon ouvrage , 
& que tu ne puiſſes reconnoitre* ton createut ? 
Comment mes mains brulantes n'ont-elles pas, 
en modelant tes contours, impregneE dans ce 
marbre devenu {1 decile, cette ſubſtance inflam- 
mable, dont mon cœur eſt le foyer. Ah! du 
moins, tu es l'objet de mon hommage: tu ſerois 
la plus jeune & la plus belle des Graces; Agla& 
ſera ton nom. Au nom d' Aglaẽ tout cœur pal- 
pitera, toute beauté ſera jalouſe ; & {i Venus 
ravoit Amour pour fils, Venus m&me au nom 
d'Aglae geEmiroit d'etre mere. Et toi, Venus, 
pardonne ſi le lieu on je Vai cache aux regards 
des profanes imite ton ſanctuaire. Je t'adore , 6 
Venus! quand je m' elève juſqu aux Dieux : mais 


j'adore Aglaẽ quand je deſcends en moi-memes 


Oh! qu'il y a long: temps que mes regards ne ſe 
ſont fixes ſur elle! Que je la contemple au moins, 


( 11 ya pour tire? le rideau, Lycoris & Leucothoe 
reparaiſſent). 
Ah! malheureux! que vois-je?... 
LTCORISò. 
Deux confidentes pour une. 
PIGMALIO N. 

Ne croyez pas m'en faire rougir. .. Que 
dis-je? Elle n'eſt que marbre encore, & vous 
tes 
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etes à ſes pieds! Que ſeroit-ce done ſi elle avoit 
recu la vie? ks 

LExUCOTHOE 
Pigmalion , ol s'&gare ton ame? Quoi ! tu 
preferes ce marbre inſenſible a ce cœur qui t aime 
& qui autrefois crut obtenir un amour Egal, 
Lycoris, rer legerement. 

Voila une flamme d'une eſpece nouvelle. Vous 
vous chargez d' animer les ſtatues, Eh! mais vous 
ne manquerez pas d ouvrage. Voila qui eſt trop 
plaiſant. (avec Vironte Ia plus gate ) Rien de plus 
juſte: parce que nous ne ſommes pas des ſtatues , 
graces a Venus & & VAmour, nous ne meEritons 
pas vos hommages. 


P1GMALION , & part. 

Quel ſupplice j eprouve 

LYCORIS, de meme. 

Ce cher Pigmalion! qui croiroit que le genie 
touche de ſi pres a la folie. Je ne vous en aims 
pas moins; & je veux vous donner un conſeil. 

P1GMALION: 
 Tuſques 3 a quand. 
 Lycoris. 
Vous n aimez que les beautés muettes, & jo 


ſais bien que je ne ſuis pas votre at. Mais6cou- 
teꝛ- moi, & je me retire, - | 
B ; 
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Ecoutons donc. | 
 LYCORIS, 


Arr: 


| Autour de vous, il eſt rant de beautes 
Dont le bonheur ſeroit d'avoir une ame: 
| Vous qui vivez au ſein des volupres , F 
| Du Dieu d'amour employez mieux la flamme. 
| Avec le temps on forme un coeur; 
| | Et pour vous donner du courage, 
Souvenez - vous que tout ouvrage 
Eſt toujours le bien de VAuteur. 
IL | 
Dans I'Univers vous n'avez qu 'à choiſir: 
| De plus d'un genre il eſt mainte ſtatue; 
| La Prude aux yeux, qui mentent au deſir, 
| Et la Coquette avec art ingenue... 
; A toutes deux il manque un coeur, 
Mais pour vous donner du courage, 
Souvenez - vous que tout ouvrage 
Eſt toujours le bien de Auteur. 


F III. 
: Qu Amour pour vous d'un trait fafſe un ciſeau: 
l Quels jolis blocs la Nature vous livre! 


Sous Poeil d'un Dieu le modele eſt plus beau 
; - Dans vos travaux vous vous verrez revivre. 
Svivant Ferat , formez le coeur : 
Suivant lage, ayez du courage: 
Et ſouveneꝛ · vous queTouvrage, &c. 


DRAM E LYRIQUE. ty 
PIGMAL ION. 

Vous ſavez mon ſecret; il fait mon orgueil : 

voilà ma rẽponſe. 

Lycorns. 

Le conſeil n'en eſt pas moins ſage. Quand votre 

acces ſera paſſe , vous pourrez y revenir...., 

Adieu, le plus ſingulier des Amans. Comme 

dans les deux ſexes il eſt des ſtatues à animer , 

je veux faire auſſi le petit Pigmalion; & quelque 

jour, quand vous & moi aurons bien travaille , 


nous verrons qui des deux ſera plus content de 
ſes ſuccè's. (Elle fort ), 


P1GMALION; 
Elle me laiſſe enfin. | 
LEUcor EO. 


Quant 3 moi, je reſpecte tes douleurs. Joſe 
ctoire que les Dieux ne refuſeront rien à tes 
vœux: {i f ẽtois Pun deux, ton Aglae vivroit. 
Je reviendrai , mais pour te fẽliciter, ou pour 
te conloler... Car, qui peut Saimer (oi - meme 
plus que ſon Amant? (Elle ſort.) 


. 
NN 


Ba 
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SCENE VII. 
PIGMALION, feul. 


Arn: „ ma paſſion ne peut plus Ctre un 
ſecret ni pour moi, ni pour la Grece entiere, 


| L'Univers va donc apprendre qu'une ſtatue , 


qu'un bloc inanimé eſt l'objet de l'amour le 
plus brülant; & ſans doute on ne verra dans 
mon ivreſſe que la honte de la raiſon..., Que dis- 
je? Hommes foibles , hommes injuſtes, qui m'ac- 
cuſez, avez- vous mon cœur pour oſer me juger ? 
Qui jamais pourra mettre des bornes aux droits 

du genie? N'a-t-il pas fon langage, fa maniere 
dCaimer, de voir & de ſentir? II faut un prodige 
pour realiſer cette id&e ſublime qui -paroit une 


chimère aux yeux du vulgaire, Eh ! que peut 


coliter aux Dieux un prodige de plus, quand 
C'eſt le genie qui le demande? La creation du 


genie lui mEme, n'eſt-elle pas le plus grand, le 


plus ẽtonnant de tous? —Qui, I'Univers ne pourra 
que $S'intEreſſer a mon fort, qu*applaudiralexces 
de mon delire; & ſi je ne ſuis pas exauce, on 
dira: un homme a voulu reculer les limites du 
pouvoir des Dieux, & les Dieux ont moins oſẽ 
que lui... O! Venus , Souveraine des mondes 
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nes & à naĩtre, toi , ame de la Nature, & peut- 
etre la Nature elle-meme, entends ma voix. 
Que dis- je? Non, ce n'eſt pas toi que j implore: 
regne ſur le reſte du monde; mais oublie, Sl 
ſe peut, le lieu on Pigmalion reſpire. Moi tim- 
plorer, & je veux creer une autre Venus! C'eſt 
a Amour, c'eſt a lui ſeul que tous mes. vœux 
Sadreſſent. Sans ton fils, o Venus, tu n'es que 
la Deeſſe des plaiſirs; mon Aglae n'auroit que 
des ſens, & je veux qu'elle ait une ame... Amour, 
cꝰeſt en toi ſeul que j eſpere. Lorſque j eus achevẽ 
cette ſtatue de ta Pſichè que les beautes de Vifle 
de Chypre ont place dans leur Temple,; tu 
daignas m'apparoitre dans le bocage contigu a 
ma retraite., . , Tu m'offris de me rẽcompenſer 
de mon ouvrage.,.. Je refuſai tout; car com- 
ment pretendre Etre rEcompenſe d'avoir honors 
les Dieux ? Mais pouvois- je alors preEvoir que 
mon art Egaleroit un jour ce que la Nature a 
cree de plus parfait? Amour, je rEclame ta pro- 
meſſe. Le Dieu du ſentiment doit etre celui de la 
VEritE. ... (I met un genou en terre) Anime mon 
Aglae; qu'elle paſſe du neant a la connoiſſance 
de tous les objets;qu'au meme inſtant nous puiſſions 
& nous parler & nous comprendre. Ah! com- 
bien doit Etre Eloquente une Beaute qui te devra 
ſon langage ! Quoique tu faſſes en ma faveur , 
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je ne croĩrai point que mes yeux me trompent; 
ou que mes ſens m'egarent ; idee d un Dieu ex- 
plique tous les prodiges. 


Trait de ſymphonie. Le bocage qui eſt 
au fond de la ſcene $eclaire tout-a coup, 
& tout ſemble annoncer la preſence 
d'un Dieu). 

Ciel! que vois je? ... Quelle darts ſubite .. 
Ce boſquet de vient un Temple; Ceſt Amour, 
6 'eſt lui-meme. 

(11 entre dans le Bocage ). 

Dieu bienfaifant , tu veux qu'elle vive, & que 
te ſoit par moi! 

(I reparote fur la ſcene, le Nambeau 
de l Amour d la main). 

Je tiens le flambeau meme du fils de Venus , 
& je le tiens de lui. (il ſe ropprochie de lu ſtatue ) 
Aglaẽ, le Dieu meme a paſſe dans Phomme , & 
homme eſt ton amant, Il me ſemble deja que ce 
ſein palpitant fremit & loupire à a Tapproche de 
lat flamme pure & divine que je vais lancer ſur lui. 

( Tout en parlant il ſecoue le flambeau, 
la %amme en jaillit ſur lut; i ſemble 
5 eleckriſer lui meme). 


Ciel! l. „ Qu'ai- je! fait Pew Ce flumbeau 1. 

ai dards la flamme ſur moi - meme, | 

| (1 retombe ſur le bane de gazon comme 
gccable ſous le poids de on delire Js 
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Feux devorans! .. . quel Dieu m'inſpite l 
2 Arrete, Amour. ... je perds de ton d&lire 
Ce que m'en derobe Vexces. 


W RR „ 


Dans mon ſein la flamme citcule: 
3 Tu vas vivre, Aglacl... pour aimer 4 jamais. 
4 Pour nous aimer...je m'egare l., je brille! 
ö Oui, pour nous aimer à jamais. 


Air: Tres - rapidement. 


Amour, quel myſtère! 
Tu m'égales aux Dieux: 
Viens avec ta mere, 
Voir ce ſpectacle heureux, 


* 


Soleil, d'une clartẽ plus pure 
Embellis le monde enchantè: 
Et qu'un ſoupir de la Nature 
Diſe qu'il nait une Beauté. 


* 
P 8 
* - _— 


(I! ſecoue le flambeau ; auſſi-t6t la ſtatue commence 
a ſe mouyoir. Symphonie auſſi tendre qu ex-: 


preſſive. 


D — — - —— 2 — 
SCENE VIII. 
PIGMALION, AGLAE. 


PTGMALION, à genoux, 


| Cen eſt fait l... Amour, pouyols-tu me troms 


per? 
( Aglas regarde tout ce qui L'entoure » 


P1GMALION, tres-tendrement. 


Oui, contemple tout ce qui tenvironne : ce 
jour qui t'claire, ces couleurs par qui la Nature 
eſt fi brillante, ces ouvrages de Art... tu ne 
yerras rien d' auſſi beau que toi. | 

( Apglae fair quelques pas, toujours avec 
la timidite d'un etre qui ne ſe connolt 
pas encore), 


Eſſaye de former des pas. Les Amours vont te 
fuiyre; mais jamais d auſſi pres que ton i 
Ab las! ma divinitè, mon bien ſupreme !. 


(Aclae ſe promene en portant la main | fon 
tous les objets qu elle rencontre). 


Ae EAI. 
Je ſuis : !.. Comment ?... Quiſuis-je? 
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PIGMALION, ſe rapprochant delle d 
pas lents, & de la voix la plus tendre, 


comme craignant de Peffrayer. 


Aglae, femme celeſte, Aglae.... 
AGLAE, 
Quels ſons me f-appent !. .. ( en ſe touehant) 
Suis-je cette AglaE? . . Que vois-je? Un autre 
etre ſemblable a moi l.. Qui es- tu, toĩ? Quel eſt 


ton nom? 
PTGMALION. 


Qui je ſuis? Un Attiſte autrefois fier du feu de 
ſon genie, & qui ne Veſt plus que du bonheur de 
taimer, Je ſuis Pigmalion, ton amant, ton Epoux 
{ans doute, le miniſtre du Dieu qui fait aimer. 


AGLAE, 
Un Dieu... ce nom me frappe, me ſaiſit... je ne 


peux me le definir, .. mais il m' tonne. Quel effet 


agit donc ſur moi? Je n'avois point d'id6es. Elles 

naiſſent en foule & naiſſent ſans ſe confondre. Le 

Jour. .. des fleurs, , . des mEtaux.,, une ſource | 
que vois-je? .. 

(Elle fe penche vers un des cotes de la 

ſeene , ou: une ſource eft ſuppoſee etre). 


Qu'elle eſt belle lu, Elle a ſouri... Elle ſemble 
me parler. 


— — 
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PIGMALION. 


Ce ſont tes traits; c'eſt ton image. Une onde 
pure eſt le premier miroir de la beauté. 
AGLAE. 
Laiſſe- moi donc m'y regarder encore. Je ſens 
que jaime ce moi, qui eſt-là. 
PIGMALION. 
Va , tous ces objets ne parlent qu'a tes ſens; 


PAmour ſeul peut parler à ton cœur. 


 AGLat. e's; 

Mon cceur l.. qui Ya donc d., Amour! Eſt· ce 

encore un artiſte tel que toi. 
PIGMALION. 

Ah! c'eſt un Dieu, ton bienfaiteur, le mien; 
Ceſt de lui que je tiens ce flambeau que tu vois, 
& dont la flamme vient de t'animer, Avec lui 
je pourrois créer un autre monde; mais tu ſuffis 


à fexcès de mes deſirs. Multiplier le bienfait, ce 


ſeroit offenſer le bienfaiteur. Tu dois le chanter 
avec moi. Tes premiers accens doivent ètre une 
hymne de reconnoiſſance. 


AGLA . 


De reconnoiſſancel. Ce dernier mot ma 
Emue, Eh bien, apprends · moi a le connoitre. 
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PIGMALION. 


Ecoute. . . & toi, tendre Amour, en formant 
ſon eſprit, donne- lui le goũt des talens, 


ARI ETTE. 


Amour eſt le premier des Dieux: 
Du monde entier ſes bienfaits ſont la chaine; 
ö Les Elèmens, & la Terre & les Cicux , 
IP Tout obeit a ſa voix ſouveraine; 
Tout dit; Amour eſt le premier des Dieux, 


FN 


Ce qui charme nos ſens, ce qui parle 3 nos yeux; 
L'email des fleurs, ces ruiſſeaux, ce feuillage, 
Tout eſt fon bien ou fon ouvrage: 
Pour le chanter, tout n'a qu'un ſeul langage; 
Tout dit: Amour eſt le premier des Dieux. 


AGLAE. 
En t'ẽcoutant, la Nature me paroĩt plus au- 
guſte ; j'admire ce Dieu. "iS 
| P1GMALION. 


Aglae , il ne veut pas qu'on l'admire: il veut 
qu'on Taime. Eſſaye de le chanter avec moi. 
AGLAE, 
Eh! comment chante- t- on? 
PIGMALION. 
En rEpeEtant d'apres ce que Ton ſent : imite» 
moi. | on 


28 PIGMALION, 


| D U O. 
PIGMALION. 
1 Ceſt à toi 
ll AGLAE. mo 
0 C'eſt à toi... | 
0 PIGMALION. 
Que je dois la vie. 
ih AGLAE, 
| Ah! oui, ceſt à toi. 
fl; Que je dois la vie. 
9 PIGMALION. 
ll Amour! | 
ll AGLAE. 
| | Amour! 
Iii PIGMALION. 
ii | Regne ſur moi, 
in — AGLAE, 
| 3 Regne ſur moi. 
PIGMALION, 
"iſ Ss Sois mon guide, ſois mon genie. 
= AGLAE. 
| Sois mon guide, ſois mon genie. 
| PIGMALION. 
l | 3 Ajoute encore à ton bienfait. 
l FP AGLAF. 
| Ajoute encore 3 ton bienfait. 
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PIGMALION, avec tranſport, 


Que par toi mon ame ra vie. 
AGLAE, apres avoir heſud. 
Mon ame ravie. 
PIGMALION , de mine: 


Senivre...- 
ALA, dentne. 


S'enivre... 
PIGMALION, de nine. 
D'un bonheur parfait. 


AGLAF, de mime, 
D'un bonheur parfait. 
(Ge tournant vers Pigmalion). 
Que par toi mon ame ravie, 
5 S'enivre d'un bonheur parfait. 
PIGMALION, 2 Aglee. 
Pres de toi mon ame ravie, 
Senivre d'un bonheur parfait. 


AGLAE. 


Cette maniere de remercier a je ne fais quoi 
qui me plait, ., mais tu m'as fait prononcer des 
mots auxquels ie mai point attache d'idees. Un 
bonheur qui enivre/!. ,, Une ame ravie ! Mon cœur 
ne me dit pas ce que le tien lemble vouloir me 
faire entenare. 


3⁰ PIGMALION;, 


P1GMALION: 
O ciel! que me dis- tu? 
AGILA. 

ArIETTE; 


Tout s anime dans la nature: 
Des rayons d'une clarte pure, 
Brillent mille charmes divers. 

C'eſt le doux plaifir que je chante : 
Ma voix en devient plus brillante; 
Echo, repond à mes concerts. 
Ma gloire eſt de te rendre hommage, 

Et le Dieu, dont je ſuis Fouvrage , 
Devoile à mes s yeux Univers. 


Mais, je ne ſais * me dit, que cela ne peut 
te ſuffire. Tu parles toujours F un coeur... Ah! 
s'il eſt vrai que ce ſoit un don ſi cher; je crois le 
deviner: le Dieu qui m'anima, na fait encore 
que la moitis de fon ouvrage, 


P1GMALION, ſe jettant ſur le banc de 

8 gazon. 
Je ne puis donc m'y tromper. ( Avec la plus 
grande energie) Le marbre eſt encore où VA- 


mour n'eſt pas. . Tourment mille fois plus cruel 
elle vit , elle penſe, & 1 & ſon cœur ne lui parle 
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Pas ... Je le vois trop: vivre & penſer ne ſong 
rien, ſans la gloire de ſentir! 


AGLAE 


Tu me parois triſte , agité, que tai-je done 
dit qui taillige ? 
P1GMALION, 

Eh ! quelle douleur peut Egaler la mienne? Tu 
n aimes pas, tu ne connois pas cette flamme brit= 
lante, qui dEvore mon cœur. .. Eh bien! tu ne 
me rẽpons pas. 
AGLAE. — 

Eh! pardonne. Mes idées ne ſuffiſent pas 3 la 
force des tiennes. Tu m' ẽtonnes, tu m'accables; 
laiſſe- moi reſpirer. Je viens a peine de naitre , & 
j'ai plus de courage que toi. Je n'aime pas; mais 
je penſe, & ce doit Etre pour ton bonheur. Un 
penchant ſecret me dit, que toute femme ne 
nait que pour conſoler homme malheureux. 


PITIGMALION. 


Ah, oui, le conſoler; telle eſt la femme de 
la Nature, & tu ne peux &tre qu'elle. Mais du 
moins, tu dẽſires d aimer. .. (II :ombe & ſes genoux) 
Cette main fi chere ne repouſleroit pas le ſein 
de ton amant: & moi, je jure par elle, qu'un 
bonheur que tu ne partagerois pas. . , 


| 
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AcLat 
Pigmalion !., que fais-tu?.. De quel nom 


appeller ce tact dont la bouche a ſcellé ton pre- 
mier ſerment? 


P1rGMALION. 


Ah! ce tact fi cher, on le nomme un baiſer ; 


il eſta la fois le gage, & de l' Amour qui eſpere, 


& de Amour qui remercie. 


AGcLat , avec tranſport. 


Un baiſer... Eh! bien., ton ouvrage eſt acheve, 
k flambeau de Amour ne donne donc que la 
: le baiſer de YAmant donne l'amour lui- 


meme. Quelle flamme ſubite a . Gans mon 


ſein ! 


DUO. 
AGLAI. 


Pigmalion, viens : ſoutiens- moi; 
Parle-moi donc, j ai beſoin de rentendre. 
Figmalion, approche-toi : 
Parle à mes yeux, ils ſauront te comprendre. 


PIGMALION. 


Tranſports ſacrẽs, feux devorans ! 
Plaiſir divin ! il m'enleve à moi- meme. 

Douce fureur, remplis mes ſens; | 
Triomphe, Amour; triomphe, Aglac m'aime. 


AGLAE, 
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ACL ö 
Ce feu ſi btulant, 
Mon cœur le partage. 
PIGMALION. 
A ſon tendre hommage, 
Connois ton amant. 
AGLAE. PIGMALION. 


Ma voix plus touchante, Ta voix plus touchante, 
Exprime les deſirs. Exprime les deſirs. 
| ENSEMBLE. 
Comme les tiens; mes ſoupirs 
Dilent , que ſi je chante, 
C'eſt pour les plaiſirs. 
PIGMALION. 
Ah l reviens vers ce ſanctuaire, 
Ou longte-mps mon coeur t adora. 
AGLAE. 
Je te ſuis vers ce ſanctuaire, 
On pour toil Amour me crea, 
PIGMALION. 


Ce Dieu, lui-meme , nous verra 
Offcir notre encens aſa Mere; 
Un meme autel nous ſuffira. 


AGLAE. 


Non: jamais rien ne briſera 
Une chaine a tous deux ſi chere. 


E 
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PIGMALION 


Ah! reviens vers ce ſanctuaire, 
Ou long-temps mon cœur t'adora. 


AGLAE. 


Je te ſuis vers ce ſanctuaire, 
Ou pour toi ! Amour me crea, 


ENSEMBLE. 
Un meme autel nous ſuffira. 
( Leucothod parolt au fond de la ſcene , d la repriſe du Dus. ) 
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DRAME LYRIQUE. 
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SCENE I 3. 
Les Adeurs precedens , LEUCOTHOE. 
AGLAE , voyant entrer Leucothod. | 


c £L! que vois-je? une autre moi-meme |! 

'LEUCOTH OE, à Pigmalion , qui va au-devant delles 

Ainh Amour a daigne Fanimer, 
PIGMALION. 


Elle vit, elle penſe, elle aime: 
Je n'ai plus de veeux a former. 


A G LA E, Courant vers Pigmalion, avec ! expreſſion 
| de Finquietude. | 
Tu me quittes deja pour elle 

_ PIGMALION. 
Qui? mot! rendre ton coeur jaloux ! 


Vas: le plaifir te rend encor plus belle: 
L'amant en moi te repond de Iepoux. 


LEUCOTHOE. 


Ah! trop long-temps cette flamme fatale 

Fit mon tourment. . mais tout eſt oubli᷑. 
Plus d'alarmes, plus de rivale; 

Je ne ſuis plus que la tendre Amitie. 


AGLAE. 


L'Amitic !.. Ce mot}, dans ta bouche, 
Rend le calme à mes ſens ẽmus 
C 2 


36 PIGMA LION, 
Ce ſentiment me manquoit.., il me touche. 
Viens dans mes bras: viens ,je ne te crains plus, 
LEUCOTHOE PIGMALION. 


Viens dans mes \ me 
{bra „& ne 5 crains plus. 
Viens dans ſes { la 


Ce ſentiment te manquoit.,, ' 
AGLAE. 


Il me touche. 
ENSEMBLE. 


Viens dans mes | me | 
bras, & ne crains plus. 
Viens dans es la 


0 = * _ — —ͤ— — 


\ * 
1 SCENE X C derniere. 
Zes Acleurs precedens, L YCORI 8 


LI CORIS, a ie 


PIGMALION. 
j | Quoi! vous voila! 
| LYCORIS. 
Oui, j ctois-A. 
PIGMALION. 


| I 
: Mare plus heureux que ſage. 
| Vous etiez-la! 


DRAME LYRIQUE. 
LYCOS 


Sous ce bocage 3 
Jai tout vu: 
Jai tout entendu. 


Ah! quel délite! 
Oh ! comme on en va tire! 
Elle ten punita: 
Elle nous ver:gera ; 
Et la Grece enticre dira: 


Dun chef-dœuvte il fit une femme: 
Et le tout pour tte un mari!.. 
O la bonne ame! 
O la pluiſante flamme! 
Jugez, il sen eſt repenti. 
PIGMALION. 
Non, jamais de nœud plus cheri. 


PIGMALION, AGLAE. 
Toujours heureux , toujours fideles. 
L YCORTS. 
Toujours fideles .. 
Eh loui, oui, oui: 
Fiez-vous-y. 
PIGMALION,AGLAE. 
Jamais par des chaines plus belles, 
Un couple ne fut uni. 
LYCORIS. 
Eh ! non, non, non: eh ! non, vous dis-je! 
S'il falloits'y fier, 
Le ſecond prodige 
Seroit plus grand que le premier. 
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38 PIGMALION, &c. | 


ENSEMBLE. 
PIGMALION. | AGLAFE. 

Amour, par l'excès de fa Amour, par lexcès de ſa 

flamme flamme 

Mon cœur lui prouveraſa | Mon coeur lui prouvera ſa 

foi : fot ; 

Heureux , qui peut creer | Heureux, qui peut creer 

une ame, | une ame! 

Et ne la creer que pour foi! | Plus heureux , qui la tient 
| de toi! 
LEUCOTHOE. LYCORIS. 

Amour, de Vexces de leur L'Amour peut charmer par 

flamme fſa flamme: 

L'Amitic jouit comme toi: | Mais il eſt ſans yeux & ſans 

| foi; 

Heureux qui peut créer Pai vu ſouvent creer une 

une ame, ame , 
Et ne la creer que pour |Mais pour un autre que 
lol! pour loi. 
FIN TURE: 
| ————t————n——— _ _—_— 


J 'AT lu, par ordre de Monſieur le Lieutenant 
de Police,  Pigmalion , Drame Lyrique, & je n'y 
ai rien trouve qui m' ait paru devoir en empecher 
la reprElentation & Pimpreſhon, A Paris, le 


F Aovut 1780. ä 


Signe, SUARD. 


Fu Papyrobation , permis de repreſenter & 
unprimer. A Paris, ce 9 Aoilt 1780. 


